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" _, ,,�, w.es�re l'exploitation,. eieJ,
• "'� pr.esellter.-ai"i-a, quest�6Jl ,comme;� l"avais, «, sJndi,ca� provincial fi'a, pas pour

. ,Iliommc." ' ,
'

, I expose au debatcontradictoire de Romsee, but 1 expropriation de 1a propriete person-

,.
Les vieux ouvriers par le- fait 'que dans un .le 13 aoitt, avec Francotte, voyageur de �o�- .nelle en faveur de 1a collectivite II.

S In- j ,j d'
" ,'!

, 'an .ou eux ou plus auront droit lei I� pension' -merce. I '

, 'J 'ai dis la chose et je continue a Ie pre-
"

a-qra Se'· Q,esipteresseront, des 'ihtte& et revendica- f Le journaf'lie .Peuple, :defenseur de' �01:lS teJ.?,dre .et voici pogrquoi. Dans leurs regle-
lieu, ch�z J'ean Kr,oone'n, orand 'Thier, tions. ,

I
,

" [es1opprimes' (meme de la princesse' UOlllise). ments OU' est presente le but. de l'association

Retiune'j Ie 18 septembre.. it .1 ,beure,' Et, ce qui arrivera 'certainement, c'est que a pub�ie un C?�pte.�rend�, delicieux.: E-crit -r0ici -ce q�'ils d�sE(�t eux-me�e Sl.i� la q�es­
pour examiner la situation dn journal. ..

dans les'<greves ; une grande partie conti- p�r un �r�nd mme�r .q�l p��r ,la cireens- bon: « L assoclahoH:. p�u�sU1v�a,legaJemen_t
: . ...; ,', _ 'nueront a travailler puisqu'ils vont ar river a t�nce avait eu'Ia 'p�rmISSI()n � ecrire-sa prose pa� t'o�� les-rnoyens a sa dIS�?Slhon 1e droit

Nous serrons tres heureux que les l'a�g d ,... c.:
,

h' l'
,

'I sur le bureau ministre du citoyen homme a' la vie pour tous et I'abolition de 1a pro
,

. e, e P",UvOlf couc er a a penSIOn; ,I s
, ,

. " . " '""',, ,.'.. .
.

'

"

_,

-

, c amarades qui' s'jnteressent aux idees eviteront de' compromettre leur situation. d etat Dujardin . Certains disent memequ ils �mete privee )1. Pour un but 11 est bien place
aQarehistes nous aicicmt d� leurs consetls Triste resultat d'opposer les interets des tenaient teus lesdeux la plume. , "

,ltlans l'ombre alors que 'l'on trouve une place

�t d,isc�t��t' avec J:)?US les,moyens 'usus- vieux mineurs a-ceux 'de .leur classe.
.

La question n'a l'>as d'importance," ee, ,qui ,plus marquee; ,dans ee regl�ment de 75 art.,

c eptbb les d'assur'IfOF la v ie de ce nouvel N' nso t ri di "1 t t J. �n a 'plus c'est de savolr si le compte-rendu 'pour des questions secondaires, ' "

... ous pensons e nous lsons qu 1 es rts" ,
'

, ,r" 'i" 1
' '

legitime qu'apres avoir travaille toute sa vie, ?U Peuple du 18 aofrt est d'acco�� av:e�,ce ,Ensuite �a pr�priete ne peut se sup�ri:ner �
l'ouvrier ayant atteint l'age OU ses forces fai- JC. vais. pr�sen.ter.. Pour, ceux qu� voudront l�gal�me�t;' pour .a,�gment,er s� considera­
blissent, a droit a une situation qui lui per- prendre �a, J?eme ,?e �om?�endre Ils,1eu� s�,':" non 1a Classe .o�vnere �Olt f�lfe ,tou.s ses

met de viv:re. Mais comme pour toutes les ffira �e hre ce (i}_UI SUIt et Ie numero du J9ur- efforts p'our eVlt�r i,e� greves ; je ne VOlS, pa:s

revendications les moyens par1ementaires ne�
nal CIte plus haut . comment les ou�ners, pE>urront suppnmer

peuvent etre qu'une escroquerie et 'ne 'pour- t
Dans leurs reglemen�s, et declarations ;Iii qut::1que chose qu',lls dOl,vent respecter pour

ront ameli,orer quoi que ce soit. :g.'est pas questipn des principes de la1utt'e augmenter leur blen.��re !," -,

Q�and l'etat'do.nne quelque ,chose 'de 'la Ides classes, .ni �e la que.�tior: soci:ale, pi d� . Ens�it� ��s �yj)diques ne doivent imjurier
main gauche, il nous Ie vole quadruple de la' trans�ormatlOn mtegrale' de la soclete.T�utes tm ma1tralte! les ehefs que dans Ie cas de le­

main droite, I

'

1es cotisations admises ou proposees ne Visent gitime defense; ils ne peuveat exciter leurs

qu',a satisfaire des questions' d'intt3ret et de c.amarad�s a 1a greve gu'en, se conformant

C(!>llservation. Voici p,our prouver ce {que aux art. 22, 23 et 24 du reglement, sans quoi
j'avance Ie tableau des cotisations' adnilses les indemnites de gr�ve leur sont retenues.

e, ,� faire ,admettre. '. 'i
Avec de tel moyen de penetration la pro-

. rO ,CoJisations 5ldmise ,: R�sista.nce,. chao :Rrigte n'a qu'a biea.se tenir. ......"

:mage", office 3es aECld�s,� propagaiide' 19�ale' ,

Parlons �,aintenant de la deuxieme ane­

etnysta�nus,
-

.,
'rie que me faH,dire Ie joumaliste d'occasion

2° C�1.lSS�S proposees: maladIe, reassurance Dethier alias Dejardin-'
tuberculose, pension, deces, administration.

.

I

(I L'ankxlostomasie et Ie nystagmus �ori.t
Pour que l'on ne se fassc pas d'illusion au des maladies que 1'0n'ne connait que deimis

sujet de cette caisse, de .pro'Paga�nde ad�ise, une dizaine d!annee et que ron a invente

v?ici e,n quoi �lle consiste, Uti ,article special. pour fair�' vivre des 'parasites que 1'0n ap� "

regIe la que�tIOn. .

, 'J'. ,pelle �edeeins II;

'«, �es frals d� conf�r�nces sYlldIca1e�, or- Le conseiller provincial 'Francotte est venu

ganl�ees par Al asso�latl'On ser��t touJours faire sienne lit pretention de D�thier ; ci cela

.' LES TRAITRES t sup�ortesl,par �l1e, cel}es orgCl:,lllS?eS, par�les peut luifaire plaisir de savoir_mieux que moi
� : ,1 . '; ,

sectIOns �eront a l�ur,� ch�rges amS,l q�e Ie
ce que j'ai dit, tant mieux pour lui.

. ' " deplacement des conferenclers. Les fralS de '

, ,',
Les -gens bIen �SSlS et. ble.n pen�ants du ,d¢p1acement des membres du conseil' sont ,Seulement p�ur ceux qUI smeereme�t ep

Peupl� de la soclal-?emocratIe, les cases et' a charge de l'association: ceux des. delegues ? une fa�on desl�tere�see �e�lent-co�prendr�
les aSpIrants du syndlcat centralise provincial a charge des sectioJ?s.' Voila ce que' l'on J,e me pern;e.t� ,d exposer ICI �e que Je pense

ne sont pas �ontents" . ep.t�nd par 'propagande chez les sodals-de_' et ,ee que J al �lt SUf la �ueshon.
Malgre leur armee de cinquante cinq milles 1Jlocrates.,

r I
. Les maladies prufessIOnnelles he peuvent

embrigades 'ils ne parviennent pas a faire'
,

Si �hacun faisait partie de la centrale la' .disp,arait�e qu"apre� �u.e l'_on a?r� detrui� l�,

go.ber leurs �r�ndes �t �en,ereuses idees de revolutiQn ser�it 'faite et l'e'xploitatioFl de cause qUI les font naltre et se developper.
calsses multIples de dls:l�lme et d� sec�etaire l'homme par l,'homme 'aura it vecu. Les subsides demandes et votes par l'etat,
perman�nt, .

I� y a meme quelquefOls ,des Its auraient pu, etar:t partisants de l'ooli- la p�ovince et �a Gomm:une, ne peuvent .rie�
malotrus ,des 19norants, des sales anarchlstes "t' t d' " It' 1 ,,( ; transformer I1s contnbuent au contralre a

,

I
, , b" ga Ion e 'es calsses mu Ip es, crter- +es , ,� , '.

qUI vont Jusqu a com attre, leurs nobles et,· ,

" t "t' "1' '''( 't falre Vlvre un grand nombre de parasItes
de

.

te e
.

t
. calsses SUIVan es qUI on , Je �rOlS, e mtn e "

, Sill, r��s s proJe s.
, !" a.e s'attaquer aux causes de certains maux et fonc,tionnatres, rond de cuir, gratte papier.

,

.

Donc si Ie 'proje,t De,fui'sseaux est vote, res �als II est' venu un homme' de l,umiere, ae certains vice·s. "D'autres maladies et calamites pourraient
\r,j:'�u,�' ininetu,.s ayant atteint rage de 50 'an's, 1"11 t' i D' d' 'h b't -..( ),

'

. ..3
.

l' d,'1 U. S H�t mus eJar m, qUI, a, 1 Uv, ct, ap- '!' Pour combattre la pr·oprl·ete, 1 'autorite , Ie. a,us,si se r-ec,ommam,.,er a attention es p,oli-obtiendront une pension' flnnuelle de, 600 f d 1 f d t b bIpro on lr es pro on's e oueux p, ro emes 'l't" '1 1).' I' '1'
.

t t tItIens malS ,pour Ie moment celles Clt6€S
ftancs. Q'uoiq,u'il arrjve". ce sera certainement d 1

. ,

1
"

d
ml 1 ansme, t; c tflCa lsme, a. magIS ra ur�, "

.' .

.

.

e a pournture par ementalfe a I' ecouvert }" 1 Ii 1" '1 e" e 1 suffisent a'occuper les deslfatas de la masse.

des' pensions pour, les morts, pour -tou�her Ii 'cause de tout Ie mal.
a ��o ,sme,

, 19norance� es pr Jug s? " es. '. ,

dans l'atitfe' monde. '.,
· .' p1alslfs grossIers et abrutIssants" 1a cupldIte, Plus tard e1Ies vlendront au Jour comme

Les anarcbistes ne veulent pars se courber l'egolsme; etc, I1s auraient pu_ facilement ,1es autres ne sont venucs que pour remplncer
'Cette loilaura Ie, triste avantage,', d'obliger 1 d' '1' b' f' d

' -

s�us' a 1:SCIP me., len alsante, es apotres creer les c,otisations pour les modes d'actions les premieres devenues trop vieill0,ttes. Et si
les vieux a tta,vailler J'usqtfa Un age avance,' ,

t "1 d A

r0'll:ges c es parce qU'1 s sont es traltres. , suivants .,: cercles d'etudes, bibHotheqpes, par hasard il en manquait, Ies parasites en
'pour pouvoil' 'payer la dim,'e, qui est sa ·cote.- A' d

' ,

" Jouto'ns a it tout 'bas Bazile Dejardim Ie con(erences scientifi,ques ,et sociologiques, inventerp.ient, rien que ,pour en vivre ..

part nej::essaire pour y avoir droif,
.

¥ . ,

I qualificatif de jaune au.:!eurretla lumiere sera ,dramatiqu,es, jeunes gardes antimi1itariste�, Je m'explique : Chaque fois qU'un subside'
Et c� qui arrivera tres 'sbtivent, c"est que faite.,

.

.

cercle d'excllrsion, art social, libre-pensee, est demande a l'etat, a la province ou a la
ap'res avoir vers� pendant de longues annees Les h' t h' b' .,,( d cercle aatia,lcoolique, g'roupe neomalthusi�n', commune" une commission se cre'e pour
viend:r:a Ie jour de retirer '1�'S fruits de ses

anarc IS es sont a lhltS epuis .

longtemps aux pfO'cedes des soC'ialistes !5cien- ,Je crois ,que en voila assez qui pourraient etudier la fa90n de..di.stribuer Ie secours, une

, vers'ements, mais il sera trop tara, ,

la
,
rno rt tifi,que,s,. Depuis '(:les ca10mnl'es monst'r','euses At ,,(, 11 d

'

t,,( t./.. t
' .

'1 ti d
aara fai� son 'reuvre.

' , -
.... � re compartes a ce eS'a op tes OU van tes au re commlsslo� €xamme a ques. on e

.de Marx Icontre' BlakoiInine, toujours nous par les, centra listes , ; ,mais elles n'auraAent savoir d'q.� viendra les sec()urs.: Voila deja
La situation patronale et de,I'Etat se t�ou- av6ns ete en but 'aux accU'satio'ns laches et peut-�tre pas necessite la creation de seC-reo, plusieurs inutiles, nui&ibles meme, qu"H

.

Vera renf8rcee, car co1hl.borer avec quelqu'<un bass�s des,pa1rvenus et des postulants.
' 'taires permane�t, de 1a -leur peus de s�c�es faudra 'ewretenir. Ai. ces premiers v,iendront

c'est recoruia:itre l'utilite de S0n existence. .
1.

' •

't t 1 "J,,(' t
La C,tr1ose' se repeta�t a'nouveau, je profite . Je ,dais en re,venir aux �e�les' qu�stions s aJ�u e::_ ous es en:J!l ?yt,S qUi per�evron

Le? rfPports ent�e 'Ie ca:pital, e� i� t'rayaii de l'occasion pc;>ur eerire ce que je pense s:ur l:J.(ll� Oethier a presepte ,dalil� Le J!euple que .le,s Impots et ceUx qut dlstnbl:JeroJ.?t 1 mdem-

seront moins tendus: �e qui pourra legiti�er la ,e�ntra.:le.a bases, multiples.,' je veux ni'efforcer, de m'ettre au point. 'mte.
, ,I

, 1 •

• I

Le parH o'uvder' et les syndicalistes socia-
listes centraliiies s'agitent et veulent nous

} '

conduire dans une. impasse q.ouvelle, un v�ri-
table attrape-nigauds': c'est 1a fameuse escro·

querie parlementalre, Ie 'projet de pension
��s vieux mit:J.eurs.

'

, Bieiit6t Us' vont �etre dot6s4·d1uI'le pensio
pOlJr .leurs vieux jours, Graee a;la collabora­
tIon des t $ocialistes ,au po�voir et aux pen-

, sees genereuses et chretiennes du, ministre
Hubert ; l.quoiqu'il en' arrrlve, il ��rtif3.
quelque chose de profitable a quelqu'un ou

a quelque chos�. Deux projets sont en pre­
sence: celui de Defuisseaux, accordant 600
.francs·a, l'a_ge ,de 50 ans ; rautre du mini�tre
Hubert accordant 365 francs, a 60 ami,

Mais nous ne VOUlOI;ls pas que 1'o.n nous

vole 10 .francs pour not!s en rendre 1, car

les 9 au�res aurpnt servi a.'l'ent(etien d'inter­

med�aires et ce sera toujours Ie propre des
,:feformes. � ,

Ce serGI. deja cera de gagnera ,qui procure
des,avantages a nos peres" queUes que soient
leurs professions.

Dans une societe normalement organisee,
Ie travail des jeune$ et des adultes permetera
de subwenir a' l'entretien des vieux tra-

vailleur,s,

, : Fa�eux ,projets, qu� se reveillent apres un
'

sommeil d,e plusieurs apllces dansles cartons,
Nos honorahles deptite$ vo'nf no�'s grati-

,.fi�r de cettt; supercherie colossale,
"

, Examinons Ie plus importa'nt: les ouvriers
verserorrt 3% de leur sala�re POUl ·alimenter
la caisse,les patto!!s de m�me, et(enfril l'�tat
contribUel'a rour les' deux tiers de 'la somme

ver'see'.
.

Ainsi toi, pauvre mineui',' on va reduire tes
salaires. ,Le patron" va te,' pressurer d'ava'n­
tage, car tu s�is bien <!J.ue tu es Ie seu1 qui

, produit 'et Ie patr0ri ne' r.eduira C'erte pas ses

benefices, L'Etat augmentera ses imp6ts
.

pour dlstribue,r sa cote-part,' 1,



 



.'

Et enfi.n, senateurs et deputes peuvent: l'offre ne plus, a la demandesur f Ici je dais \ dire une �hose que je n'aime
. cl�te qu'ils fon.t quelque :�hose et gagnent le marche de lao charite. A cette occasion, I?as de 1di�e :

'

bien leurs salaires. �' Bart Kennedy,' dans le Reynolds's ", decoche,: Le riche < a." la maiU ou;verte joue . le role.
Ne seraitil pas camarade temps de VOllS, avec son originalite habituelle, quelques du traite dansle drame social: sa sympathie

instruire, de VOliS �duquer pour que vous ne dures verites a l'adresse des heureux de la et sa bienveillanee-aveuglent les travailleurs
vousIaissiez plus duper' a .l;aveni,r par les vie. N ous reproduisons le morceau a. titre et les em�echent de VO[.r �e' queUe maniere ]'
reformes et reformistes. documentaire ; .

'

ou les vole.
' .

'

Ce qui vous ma�eiue, ce sont les moyens :
( 'C'est .tres. bien de 1a .part des. riches d.e, Dire que les 'riches aident Jes pauvres par,

d'action, les connaissances suffisantes pour fairedu bien aux pauvres, c'est 'tre.s gentil le capital qu'il depensent est bien I'argument
reconnaitre ce qui est bon - et utile, mauvais .de les reconforter dans leur misere, et c'est le, plus- faib1e .

et le 'plus specieux qui soit

et n1;lisi�Ie'dans les idees exposees pour re- 'egalement une 'action louable de leur donner jamais sorti' d'un cervaux 'huinain. Dabord i1

soudre la question .sociale..
I

du charbon,
. des' vivres et des couvertu:res. n'y a 'pas de capital .. il n'y a que la posses-

, Je\vou$ hivite( done a venir consulter les �e}a. rnontre chez l��.-!i�hes tin
. cer��in 's�n- sion par le riche du pouvoir de contraindre

livres- dans nos bibliotheques, ecouter et tIm.ent de sy.mJ?a.�hle� �t po�r�alt 'meme .faue le pauvre a l�i ob�ir. r I�jour ou les pauvres.

· partager les discussions dans nos assemblees, crot re que la vieille sere b�b�lq�e du n�he, .serout assez intelligents et assez brav�s pour

cercles d�etu,des, d!assi�t�r aux reunions ..

de du:ch�mea.ll, d� trou, de-l algu,llle et de la ne plus t�a�ailler que pour eux-memes, le

'l'Union libre qui a .pour but" d'enseigner et por�e du ciel, nest qu une formidable blague mot « capital » sera faye du dictionnaire.

d'arnener les ouvriers a connaitre les mauxet Et pourtant. l� penseur dira que le riche Car le vrai sens de ce mot est : (L Donne-

'les iniqaites dent "'iTs-sont lesvictirnes, "n'est que le complement du pauvre. S'il n'y moi tout ce que tu possedes
..

! » C'est Ie plus
,

..... O�'ESIME.-, la�ait pa;; de" ric�es, il,'r_i'Y aurait pas d.e drole .de mo� q�i a!t .ete invent6, c'est �e
pauvres, et s II n y av�ut pas de p�uvres 11 �/uff-m-exelszs, 11 n eXlste que par la StUpl­
n'y aurait pas de �iches. La richesse de run dite et 'la lachtt� publiques.

entia1ne ineluctab1ement la pauvrete de Le capital n'existe pas, mais la richesse
.

.
- l'autf�, Oel� est evident comme deux et deux existe. La richesse est composee de trois

CRO'�S ET ,-GRIPF.ES -font quatre. Et c'est a cause de cela que la choses :.la terre, les pro.duits de la terreet1e

�J' sympathie du riche pour Ie pauvre est une 1abeur .humain. Le labeur humain est Ie
'Uu jo-ur dans u?Z vallon, h d d 1 ' d d
Un serpent mordit d;Andr,imont.; sym�at ie e croco i e.C est �� a ,ire ma�si principal factr:-ur d,e la richesse, que la terre

Save'T-vous c�. qu'il arr,iva?
Ie fait est plus .du: encore. � II n y avaltl ne saurait produire sans lui. Les ({ malins »

'l pas des gens .qUI crevent de falm, mon bon volent la richesse du monde et nous ne

·Le serpe_nt creva I " .

t d t II
,

,

amI,. vous Jl-aur�ez p�s vos cen, eux cen s voulons pas de leur sympathie de crocodile
••

f �:>u. cmq cent mllle a depenser par aD. Ces,
pour ceux qu'il ont_d�pouil1es. La soi,disant

(( Mais..je ne "ve_ux pa� que les officiers .et
mfortunes auxquels vous donnez du charbon charite sert a duper Ie pauvre. Mais Ie true

le$ soidats t;,roient �tJ.ue 'nous sommes leurs et des c�uvertures_-Ior�qu� vousen donn.ez ne servira plus longtemps ; il commence a

,
.,. J'ai visite hie;'" encore' uhe ca-'

- sont a�sol:ument necessaires a votrc. eX1S- etre trop connu.
ennemts,

, . , '. (, II" l'
"

l'
sern'e:de Brlfx-ell�J etJ'ai pu· c�nst�ter que

tence. simp Iquent vous, e� vous Imp Ique� �uivez donclles pr�ceptes du Christ, si

la caserne- d'aujourd'hui n�e�i plus- cp/le eu1C. Mette? 9a dans. votre pipe et fumez�le �
vous l'osez. �yssez cette hypocrisie auto�

,d'h:ie�'; /e,'}roi's ��Te ,qlfe_ t@us les jeul]e's . '}(' �ai� e� v�rite qu'il existe des richards laudative chaque fois qu.] vous avez rendu

genS_-c.r- garg'!:erazent a Yo passer �q,ue!'que quI s aplt?lent .. r�ellement sur '. Ie sort du une infinitesimale partie de ce que vous avez

temps).' :/)ep,£!i'S, cfu�j::� �te. Cl!J <;ongo, je �uis �auvre qUI- leur donrr_;nt, ce qu'lls p�uvent, vole. Ou plutot cessez de vol�r tout simple-
.

entre en re?"qtion ·ay..�:c' ,de:t!()�bt,:ux officters' le�r "P'tyent de -bofIS. sal�lfes quand �ls tra- medt. Ma"is ou serez-vous Ie- jour ou vous ne

eO'un ·d'e,�x..t:. 'P9l�i9U�ie,re,inent, ..�:udi!, m'a �alnent pour e�x; les sOlgn�nt quand tl� ..

sont possederez �l'autre richesse que celle que Deniierement,� a
.

Bruxelles, un� jeune
montre qU({ far1'fiee< ,d(i1J.S .

S(l sztua�wu liC- malad.es .et font, e� un mot .tout ce._ qu 11 est VOUS aurez vous.meme treee I . 'femme, mere de ,deux enfants en bas.)i.ge,
tuelle; ne pburrait rie� pour emp�cher. fin- �umamemeni possible �e faire. Et po�rtant La eharite dans Ie sens du riche donnant

etait occupee comm\= femme de charge chez'

vat'iiJn de Ta.Belgique .. » , '. II est quelque chose qu lIs ne font pas: rIs ne
au pauvre est une insolehte hypocrisie.Ceux

une bijoutiere. Elle gagnait tres peu et ne

.

Extralt dU discours de Vandervelde p���(i)nce oessent p�s de vivre du pauvrc:, de toucher pouvait subvennir aux besoins de ses deux

_ a:la c:h�mbre Ie .3 novemhre 1909.
.

.

,des loyers et des dividendes qui en realite qui en jouent I.e �av,ent.
enfant� qui pleuraient meme souvent pour

,,�. Est.-q;l 1��c�s�{;;�":;r;;;;;rif,�Tq�r;;';St s<5nl pro�uits-p'ar. �e·p�uvr�.-En-;Ul�"7m0t·, Us L7Scfr-dtrr'S-rrovembt-e-rgogJ , .�._,.--,,�-=---,-. avoir a marager:. ,
'

.
..

plus!celle '�'hier, ou bien e!,_t;ce, le Vand(!r·, ne .cess�nt p�s d, �p_pa�vnr � a�antage Ie' , .�

La pauvre me�e etait �� proie a une a:tl!OC�
velde. d'aujoztrd'hui qui n'est plus celui pauy-re, pour s ennchl� d avantage, eux. $(i$ souffrance de he pouvoir satisfaire la faim d�
d'h,ier. ? ii' .

_ Je' sa-is ce que l'on va dire, je Ie . sais. On sa progeniture.

'. <, Il estt' vr.ai, que quarz'" on-, :f:r.equenle des me dira' que si 1es,riehes vr�iment sympathi- Ouvrier, prends,la machin.e ! En travamant,ell� paspait cOl\}tinu�l1eniiimt
offiders erumds" l'on:. S11:Pit' -iinerit�plem�nt ��nts donnaieu,�, to�t �e qu'ils possed.fmt" it devan_t des,-bijoux etales-: montres' d'or, bra-

t·infl".ei.zge'�du i:n.i#eu,,·h'K·;�}' ".'
,

.

"o.'y"a;urajt'encoteti'<:m:de..change et 1es c,hoses Prends la terre, j)aysan r celets, bagues, ek, objets 'de luxe dont se
(;'t �:i -.,

'

'..
.

'l'continuetait du meme train .. Le ,geste gene-'
. .,

parent ceux qui se vautrent dans l'opuience
r€mx crun ou de pi:u.sieurs richa.�ds n'affede-

.

I et l'orgie, pendant que d'autres ceux qui"p',I'o,
en rien l'etat general existant;, duisent, meurent litteralement de faim et

. O.uvrier, la faim te tord les entrailles �

Qui, oui!' Mais tela n'empe'che pa'� t}u� Et te !ait Ie regard' c�eux. vegetent dans l,e pius lame,ntablt: dennement,
Ie plus' cp_ar'itabI'e et Ie plus sy'rnpathique des' Toi qui, sans repos ni tre've" travailles Elle vola une paItie' de ces bijoux�etlles '

ricn'ards d�B.ne c.E;.. qui ne l�li appartieh.t pas
.....

Pour Ie ventre des- heureux, revendit afin d'acheter de quoi donner,"a

11"
"

I '1 'ijJl
11 restitue . simp'lement aUx autres ce qui· 'Ta femme s'echine et t6S enfants maigres manger a ses enfants.

'

,

'p'ara-zl 'que pour un leune mer e z ,sz e
1

':, "d'" 1
,

. 'b'
.

N I
-. , f

t ,t t,
'. eur apparbent,�_et tente e reparer que que 'Sont des vieillards a douze an's ;1.� Elle' a e. t'e', arre"te'e -. car ,0""'. pr""n�I:lles

tres, ten.. ous uz pres-en ens {)U es nos , l' '1';., 1 ' �., ,. • , "

.u .... I!I,

�'l'
.,' . ',",

'

'1- ,', ·.1:
t·t

'. t·"t t fi' peu.le rna, cause'par son eXistence meme.
-

.

Ton �ort. est-plus'dur,'qu� celui des negres" petits v,oleurs �t .I,aI·sse courl'r les "',gran'd.s{,-
.1 e; tcttat-Z.{)ns, en· no'Us lperme ·a,n ., ou e ozs,· '.. , '" t '. •

-
,.

de lui· r.ec�mmande�� (i' acheten une pair:e d�' 'C'est' comme si YOUS donniez un' coup de
' Sous les fouets abrutissauts, et par pudeur a �ause que la I�ere doit "sub·'

lunettes, car it dura 1Jeau av.oir du talent, couteau k quelqu'un� et, c::ontinuie� a lui ert .....
venir. a l'entretien de sep gosses,lles autorites

sans lunettes, 'iIi n,e devietidra jamais ,un GOnner, t9�f�en }ul 6�rant d�s': petits mor-
.

' Refrain I l'ont remise en liberte provisoire.
· gran'll ho�me; ceaux de, taffatas gomme pour panset ses Negre de l'usine

, Nou,s somm�s Gurieux de voir s'il se .. tr�u-
· .' bress\[res.,·· For9at d� la mine, '" v�ra uri juge' asse� .ba rbare pour oser- .p\lnir

.

'
. .' -::1 � Ine1 tieps .pas a p'a'raitr� cy;dique' mais Ia Hate .Giu champ ,�";'

-,

�, cette femme.' ;
, .'

.

.

[Niais l"�'; roi (:ies. Bei'g'e_s' � son amt Gr.z- fa!;on" dont .on exalte les r.iches qui donnent Leve·toi, p�ple puis.sant I

;' mard' Ie ,d�cor.e; "

"
. ,;",.

,

�. .' Ijllielque ch,ose' fetai' I

'eclater de ,rir� la plU:s .ou,\;rier, prends la machine!

,

- ·:Po.�v,e�V(i)US n(!)us p-1"omettr'e" Monszeur Jsolennelle des vaches.· On va me dire imme- Prends.la te�re, pay�an !

_ .l'echevi1'4 .. q,ue le 1!'fi!up'�e "A·�fJndrd.le- suftrage diatem�nt que s'il n'e�ista.it pas de richards II -

, �univ.ersel '/Iacip.quemenf f: '.

'

,au creur teridre les choses iiaient encore

.

Oh � oui, n'est ce pas �ir.�" nous' fer.on� plus mal', �t�\�tez done un' rri0!Dent:
.

c�mme. en I902 .•
Nous l1:lz, dtr..ons de l,erm,er, Si 'ces rIchards au Cl:ceur tendre ne ren­

les ,pozngs".�m'at.s· de les, la'lsser 4ans Ie,s Cilaient p'as" de '-temps, en temps,; quelques
poches. -bribes .de ce qU'ils ont ext�ait -+' c'estle. mot

t .' Ie plus poH que j?ai frouve _;_, de ce qu'ils
M. . Sam'uel .Gompers, se2retaire" 'aes orit 'ext).;�i�t �au pa.UVt� �out serait' nFli pou'i'

ces ricJiards�
.

j

Trades-Unions"d'Amerique Gagne 25 mi(les
francs par an. .,

.

Sile� rlehardsn'amadou'aient pas de te�ps
Cela demontre'a'iserrtent l'utilite de ver-:ser 'et ostentatoiremeht surtout, l'arme� de� paUl.

de grosses c(f)tisations).tians les svndica.ts'.' yres et ·des meurt·de-faim,. celle-ci, fi.:niniit.
,

paJi perdlie 1€' saint respect qu'elle a .

pour
les richards et 'les hcl'uts places. �

.

�i tr�� d'hommes. �e_feI,I1mes �! d'enf�n�s
l[Ilcmnaient de faim tous a: la fois, la sQc,iete
recevrait un choc dont elle ne se releverait

pas�- Les richefladres et s�ns entra�ll�s doi-

Londres. 13 novembFe. vent hne iere ehandeUe a 131 sympathie cro-

Voici revenue la saiso� de misere. celle ou eodilienne'des rie'hes A h� '�ain ouverte-.

'Pays�n�, l� sol que' 'ton bras laboure
, 'Rend so� fruit dans la saison;

.Et'c'e�t.l'dpulent b�ux:geoi\ q,ui sa.v�'�r�
�� ,plus clair"de ta: Illoisson, .

"- ':D.6i, du jour de llan a'S't-Sylvestri,
. Tq. peines pORr engra}sser

I' La clas�e q�i tien,t seus' SQn)ortrd sequ�stre
Ton cervau fai,t pour p'enser

(!/}u retrain

�
�,,,,,,,-

Mineur qui descend 'des I'auhe ,sous terre

. Et dont les jeurs sOt;l� ?es �l:Iifs,
'

Qui, Ie fel' en main, dans l'air deiJ.etere,

Rampe au fond de tOJ;l p"Uits,
Les Fiches tresors que ton pic anrache,

,

'A'lUX fial!lcs.des'l'ocs tourmentes,
¥ont bel.'cer 1a l;la�t I'oisif et Ie Iache

Dans t�"Utes les vol"Uptes.
/ 'Au refrain

Qui forgeI'outil ? qui tame la pIerre P,
Qui file et tisse le .lin ?

, Q,ui petrit le pain ? Qui brasse la biere ?

Qui presse I'huile et le vin ?

Et qui .donc dispose, abuse at trafique
De I'eeuvre du createur ?

Et qui done se fait un sort magnifique
'

,

/ ). '

.

Aux 'depens du.producteur P I

Au refrain

v

QU'on donne le sol a qui le cultive,
Le navire au matelot,

A� mecanicieri la locomotive,
Au fondeur le .cubilot,

Et chacun aura ses franches coudees,
Son droit et sa liberte,

Son lof du sayoir,·sa part ,amddees,

S� complete h,umanite.
Au rifrain

Lln BXBffiPhE,
_

Se suicider ou mourir d� faim: tels, sont

les tristes avantages. dont beneficienf les
desherites et les parias, victimes de l'ignobie.
exploitation de l'homme par l'homme.

l. AIm�s avoit, par leur trayail, leurs priva.­
tions. et leur misere, fait la fortune et l'ai- '

sance des r?-pa<;;es et des requins capitalist-es.,
11 ne sorit meme pas admi,s. ,comme hpte au

banquet de 1a vie ; c'est bien Ie cas de dire,
que c'est de l'er:tfe�. des p�uvres qu'es,t faiUe
paladis de's riches ..

Dans tous les ca�, si cette mere qui 'a vole

pour. nourrir ses enfants est' condamneer" ce

sera avec la,complicite de tous ceux.qqe,l'or�
ganisation< soci?-le, placent dans'l'imp0ssiDi­

.. li�e de �a�lisfaire tous(,leurs, b.esrjps.Ce, sera avec Ia cornphclt Cle tous les
'ouv'riers qui trayaillent pour des saiakes de

,
famine s�ns jamais avoir linepensee quelque
peu elevee, et qui comme cette. femme ont

des enfants souffrant de'la fairri qui' faute de
soins necessa,ires, s'etiol�nt au lieu, de se

developer! Ce sera avec la complieite de
.touie �ette, �asse \. d'inconscie'Jts qui se

la'rssent exploi,ter. de la fa90n la plus 6hpntee.
Sans au1c-q,n geste de revolte 'et sans faire la

,moipdre tentative pour mettre fiE. a leur 'si­
tuation d'esclaves. Au' moin3 :eette 'femme

pui.sous nhfluence de 1a necessite a pris 13.
·ou. il � avait de 'quoi! prendre, a accompli
sans Ie savoir un acte des plus legitime, qui
peut ser ir d'exemple a tous les depos.sedes.

. Le jou� 0U ils auront· asSez d'ene�gi�, et

assez. d"audace 'pour repten�re aux capita-



listes, ce qui leur a ete vole, c'est.a-dire le
fruit de leur travail et le mettre a la disposi­
tion de tous ceux qui', produisent afin que
tous puissent -consommer Iibereme.nt.

Ce jour-le ils auront fait plus pour leur

emancipation que tous les projets dereformes
. emplatres sur jambes ,de bois, pi cconises par
les pecheurs en, eaux troubles de l'action

partementaire.
'

Ce jour-Ia il ne sera plus necessaire de
voler pour donner a manger a ses enfants.

Ce sera pour les travailleurs le commen­

cement d'une vie de bonheur et de liberte ,

digne au moins celle-la d'etre vecue par des
etres humains. '

'
-

M,AXIME,
Carnarades, , _

,'II a vou u sans doute realises l'accord '

patriotique necessaire au succes de la grande
ceuvre de transformation materialiste de
1 'histoire.

\

'Education, - Dans-Ie meme numero sOlIS
la rubrique. Livres et ecrits nouveaux : on

'recomm�nde une revue p�bliant' un recit
.vivant et impressionnant de la guerre de r Syo
On recommande aussi le Bulletin du Touring
Club de Belgique.

'

r • .,

Les Nouveaux Conseils p,rovisoires de la tendre· ponr- charier, comme iis
Federation ouvriereregioriale et de la Confe- ces laches bandits.
deration des, Travailleurs (dissoutes) de laSi c'est avec de pareilles stupidites que .Republique Argentine nu Comite de la Con-

q� I'on croit faire l'education de 11a masse ?
federation generale.des'I'ravailleurs de FranceA ce compte la les journaux bourgeois sont

plus avances.

! ,

. N'oubliez pas, surtout, ,'lu'il Fl'¥.; � plus
auc';ln,e garantie .individuelle; po.u� le travail­
leur etranger qui vient ici, car, .

de par les
lois .nouvelles, iflui est defendu absolument

.

d'expossr ou 'de defendre ses idees· par Ia
plume: ou la parole, ou de.faire partie d'asso-

Le proletariat de la Republique Argen- elations ayant pour but la resistance 0U la
-, 'tine, ferocement traque et persecute' par les lutte centre I'exploitation patronale, sousReligion. La, librairie du Peuple met I

a torites de ceo pays qUI,' a la faveur des lois Peine d'etr, e irnmediatement arrete et deporte.,en vente pour 10 frs. le buste de 'Ferrer',
A-t-il de la chance ce saere anarchiste depuis d exception; votees par les Charnbres, ont ] Apres les attentats commis ci main arrnee,
qu'rl est mort, On donne son hom a' des 'a rete plus de deux .mille' tr,availleurs et de- contre 1a 'classe ouvriere .par des centaines �

places, a 'des locaux, a des rues', certains, P' rte des centaines d'autres; ont dissous nos de nationalistes et autres malfaiteurs couverts
'

veulent merne le donner at des cornmuues ;
deux puissantes organisations ouvrieres --

par I'approbation de 1a bourgeoisie et _ du
on lui eleve des monuments, des statues: Et lal Feder�ti,on ouvriere regionale argentineet pouvoi r , les chambres ont V?te uneIoi see.
quand il est veuu a Bruxelles en I 90� editer la� Confederation des travailleurs - et de- lerate nouvelle, Lo Loi de Repression,

Congres, - Les social-democrates S8 sont sa revue « L' Ec�le _Renovee, il ne recueillit P9r�e leurs �ons�ils;, ont supprime t_out Elle porte' un ve�itable coup de
T
massue'reunisdans un congres international a Co-· qu'indifference et persecution, dr�lt de re.UlllO�" ierme ,les locaux ouvners

aux �rgani,sat,ions ouvrieres et au dr�it depenhague.
.

.

Maintenant son �uste va orner l'intericur
et pou� la deuxle::ne f01S, �a�5 ,Ie courant �le reunion, amsi qu'a la propagande des Idees

,

fi Cei.tte ann,ee orga,'nise et dmge l"as.saut� le pI -

nouvelles et a la publication des journaux.Voici d'apres Ie compte-rend"ll du Peuple de tous cclix qui ont deplore sa n tragique; lage et l'mcendIe des. bureaux et ateliers des . 1,1
ce qu'il y a 'eu de re�arquable, Comme la sarrs jamais avoir entendu parler de lui Iii de

journaux ouvriers de' Buenos-Ayres, des Elle iilterdit l'eiltree i�u territoire argentin. question de l'attitude des socialistes en cas ses idees, ni de son reuvre avant sa mort.
centre d'etudes sociales .et des divers syndi aux' anarchistes, aux advets�ires des ipstitu-'de guerre devait etre examinee" Ie bureau' Idole nouvelle pour mettre a cote dli buste
cats professionnels' de,la capitale;' detrui,t tions 90ciales : elle decrete leur expij,lsiori; etsocialiste tinternational avait fait 'placer dans de Volders, des portraits de pe{uisseaux,
par Ie feu la librairie du representant de p4nlt de 3 a ()ans d�' pris'on lbs' b),fltrave-1a salle de reunton les' pavillons des diffe- Depaepe, Demblon, Marx, etc., destine a
l'Ecole moderne de Barcelone, Ie proletariat riants: « 'prohibe tout€ association ou reU-

rentes nations •. 11 y avait meme -celui du remplacer les saints du calendrier actuel:
de la Republique Argentine fait un a.1)pel nion de personnes ayant' pour butJa propa.Congo, 1a nouvelle patrie, dri' citoyen Ain�i se cree les cu1te� et les relig'ions, urgent a .1a solidarite du proletarfat de Paris gande, preparation 00\ instigatipn a com�Vandervelde,
et de la F.rance �nt:iere represente par Ie mettre des faits reprimes par 1a loi .de l�

Beaucoup de delegues pleuraient teHeple.nt . , Comite de la Confederation du travail et aux nation» ; punit de prison les organisateuts;
.

115 etaient emotionnes-de revoir tout en. etant syndicats ou Iigues de resistance franc;aises. aggrave les 'peines c�ntre. les crimes poli-
si loin de leur� patries Ie symbole qne cer- Roms�e. _. Un meeting entre Francotte principalernent aux organisations maritimes tiques;' interdit la' 'distributiop et la vente.
tains forcenes parIent de jeter au fumier. du Parti Ouvrier defendant la these centra- afin que soit applique imJ;Ilediatement� un des ouvrages et journaux r�volutiomiaires;

liste et 'Requilez 'le c,o�battant, a eu lieu a 1a rigoureux boycottage dans les grand? ports prononce que les actes deHctueux, s'ils sont
maison du Peuple de Romsee,le 4 septembre de France, aux operations de chargement et commis par voie de lei. presse, seront frappe�

d� dechq.rgement des navires v!=lna.nt d�s du maximum. Enfin,son 'artielec,dernier vierrtH.equilezapresavoiFdemontre la,mauvaise p�rts argentins ou s'y rendant, 'preciser Ie caractere abominable de cette'loifO.i, la fac;o� jesuitique du -compte-rendu d'exceptio'n : « Pour l'applicatlon des peinesparu dans, Ie peuple duo dernie.r meeting, De 'plus il serait utile qq.e <les meetings il sera procede par jugements sommaires,. Ie
t

attaque' Ie fonctionnarisme de la centrale et d'indignation :soient organises devant les
rapport policier _

devarit servir de base au.,demontre Ie peu d'efforts que les sociali�tes legations et consulats argentins et autres
proces. Celui-ci qui devr� etre verbal et e.critdemocrates ont' depe!1se pour les bibljo- grandes villes, enfin que la presse libr,e n� devra, pas .durer plus de dix jours. 'uth' 't 1 d'

'
,

t signale energiquemen-i a. l'indignatio.n. du .eques e es Inoyens enselgnemen i

monde Civilise les 8.ttentats iniques c�ntre la Nous croyons inutile, ca,rnarades, d'insis-Francotte prend la responsabili(e'
.

de 1'ar-
ter sur'la monstruosite d'une pareiile 10i. Iftide de Dethier et.�, declare fair.e sienne les liberte et Ie droit des gens qui se commettent

d
., ...,

dGloire et Honneur. Toujours a cc dans cette ancienne colonie espagnole. est e toute evidence que Ie proletanat e
. declarations de �elui-ci. '.,' , • l'Argentine nel peut 1'accepter. Malgre lesmeme Couares' Ie citoyen Vandervelde .a L .( bl A tm etant un pays .

.
I:) Un) c·ompte rendu d.(tal·ll.( de cette' s.(anc'"

,

a rcpu l,q,ue rgen. ':!
'menaces et les' persecu'tl'o'.u,s. gou�e.niemen.SOlllhaiter; �e prompt retamis�ement' du vet6-

A

;1 .

d 1-
.

h'. c, c.( c· '"

.

,
.

, t a s e proc aID numcro .emmem.men,t. lmportateur et exp,o�tateur ne
tales, la Iutte va donc s'engage" d.e nO,uvea,u,ran, Bebel' qui pa.ya de 5 ans de prison. sa paral fa n

.' d' b.pou,rralt re�ls�er pen ant un �OlS a, un oy- plus implacable que jamais entre Ies oppri.protestatiG)ll �Gontre l'anexion de l'Alsace- '

Un anti�cherchel,l{ de place. cott�ge seneux de ses transact�ons commer-I
mes �t leurs 0Rpresseurs. Mais p0ur que"LO,rraine. _. 6iales,

.' ..', :"'
d ilOtre campagn� r:eussisse, ,i"l.nolils faut' de�.'Voila-toil asse� longtemps'que l'on nous 11 �st donc ,en votre 'pOUVOlr, camnat e� ma'i.ntenant compter sur votre '�ide'puiss.antescie avec 'ces grands 'hom:mes qui ont ete en �"""X'l, LZWZa...... _w de FIance, d amener· son gouvernemen a

N ous esperons fermement, camarag�s, queptison une fois il ya quarante ans, mais ont merci.
_ l

. ,
, .' vous ne resterez ,pas ,sour�� a no�r,e �,ppef e!dep1:1is fait Ie mort en t<:;>utes circonstances.

�

�U,,��erG . Hee3 .': RenQuvelez c�ntre les tyrans arge:p.tm� ce que, cet exeh;lple de bene soHdarite .sera imiteAlors que�partout des,miUiers cl'etres ont 'que, .re<;emment, v:ous fites c�ntre les tyrans dans les' ports d'ItaIie, d'Espagne,. d'AUe- ,. \donne non seulement des annees de liberte TempoS, nouveaux - Journal commu- espagnols, lors de la derniere insurreCtion magne et d'Angleterre, par tous les'travaii-
pour la cause des deshedtes,. mais souverit niste' anar�niste paraissant tous. les .. 15 j. de Barcelone. : Agitez, faites pressi'on a l'e-. leurs maritimes.
ont pay,e de leur ,vie leur reyes de desinfere9- . , tranger par tousles moyens dont vous dispo- ., I '(;arnarad'es, DIes' proletaires' d.'e· "tOlls ,les'-

ave€ UEl. supplem
..

ent h,'tteraire), " A 1 Paris, 'I" . . "\sement et de :verite: �a mort dre Ferrer ·est- sez, puisque .le mouvemepi: ouvrier a . ete pays doi:vent s� teildre la main et serso:lida.elle'deja si lOIn que'pou,r- ne pas la rappeI�r. rue Broca, Ve (10 oeritiJ;nes Ie nO) de-capit6 icipa:r un odieux 'coup\ de force, riser .afrn d'empecller ces iniques ,attentatsEt Herve·vous 'a-toil d0r1'C offense si fort,
'

.' jusqu'a _ce que' leg: lOIS assas�ines votees Ie
que les. gouvernements, de plus en l�lus, .vpnt'

. citoyen Vandervelde que pour taiIie soQ. nom Guerre'Sociale -, Organe revoilltion, mois dernit:r'soi'ent rapportees.' et.ie inclines � 'comrnettr1e, afi� e briser �t,aiors qu'iJ purge ,quat,re ans de prison a. Pai"is
,

redaoteur en: 'ohef. Gust. Herve, paraissant' , Et surtout q�e �ot!'e bop.�e :Eqi ne soit pas' d'arr:eter 1� mouvement, aes �xploites;pour cl.elit d'<?pinion' Et cela sous un re- hebdomad., ei pu.gh-ant de i:wmbreux-:-iios'-�urprise par des dementis que les 1e�ations .:AlJjoui-d'hui pour no.ns, de:na.in p,om :VOllSgime republicain-socialiste et sons Ie spe�iaux a' chaque fait importapt' ; a Paris arg�ntines ou � la·.::p�esse bourgeoise oppose': pour tous les 'opprimes jnsqu'a Ge qrw I1GUStere du sociali::;te Bria,nd, ,.
'

'. raient a'llCf)S affirmations.
sayons assez forts pour. halayer ftout ce quirae Montmartre, i£iI 6 ('1.0 cent. Ie. nO), J t .' ", .: .

'

-

A' .' , '" \l.

, Sachez encore que les memes gr.edlPS qUI S'opPGse-a El'emancipatio� de'S producteurs Iil •

\ ,

L L'b t'
.

t 'd b1'
• cambriolerent ef incencUerent no� .imprune- Boy'eottez, Ie com,mer,c.e a,_ro:e,·ntiD cama.,.r.a4esl'e 1 er alre )l, vten e:p.u der une In-, .

� -, "

,
!:5' �-"

ries, no� journaux, nos ,syndica'tsl nos bibli-teressante,brochure illtit'!lle� Les .Maatyre,s •.

b
"

d l' "I' 'oth,��'q!�s �et P'?S Ii ra,Ines 9,�t ,t.ec, are 5:1U 1 S'
de Chicago> c'estl'l!r:ne eXicel1.ente· b:rp��ufe etai�nt p�ets ,a recommencef', lyurs. actes de ,

de penetration dans les_lTIasse�, fro 0.50. va�dalisme si nos jourp.aux reparaissaient.
Ils comptent pour cela sur l'approbation et

--------.---...-....-'-!I---- 'les �ncourageme�ts de la pres�e bourgeoise
qai les a patriotiqueQlent felicites pour leurs
deFniers exploits, et sur l'impunite que leur
assure la loi martiale puisque. les ouvrie�s
sont immediatement arretes et leurs reunions
dissoutes ou interdite�, ce qui les met daps
1'impoksibiUte de comqlun.iquei- et de s'eIi-
.' .
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Pour tout ce qui concerne Ie journal
L' Emancipateur , adressez les correspon­
dances, it Prancois Reqirtlez., Micher6ux,
154.

,
Neufralite. - A ce m�me congres sur

un d€ ces pt;lVmCE)ll.S se lisait en lettres d'or
ent-re les devises socialistes ordinaires la
�uivante : « La religion doit etre une affaire
privee. »)

Enfin voila Ie syndicat, L'Union Libre
r�haDiiite,. it n'est plus'le seul a etre neutre.

Integfalite socialiste: - �e journal (

Peuplel recommande dans scm numero du, 5

septembre" « la To'mbola de I'Exposition (·du
Travail a domicilt:;.

Parmi les signatures dli comite de cette

reuvre, nous remarquons celles des deux
.

secretaires :. Camille Huysman, conseiller
. co�mun/al et.le R. P. Rutten (les Freres
Precheurs,

11 n'est pas difficile ce bon
laiss�r accoler son nom a,-celui d'un porteur

'd'eteignoir �


